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Recherche de genes de resistance naturelle a deux viroses de la vigne: le court-none et 
I' enroulement 

par 
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Re sum e : Un grand nombre de vignes (734) representant les differentes classes de la famille des Vitacees (Vitis americains 
et asiatiques, Vitis vinifera, hybrides interspecifiques) a ete teste vis-a-vis de leur resistance naturelle aux virus du court-noUI~ (GFLV 
et ArMY) et de l'enroulement (GLRaV-1 et 3). L'accent a ete mis sur les V. vinifera d'origine moyen-orientale du fait de la possible 
coevolution de la vigne et du GFLV dans ces pays. La methode d'inoculation utilisee a ete la greffe-bouture herbacee. Mais il s'est 
avere que par cette technique, il etait difficile de reproduire a l'identique les conditions de !'inoculation. En effet, toutes les varietes 
n'ont pas la m6me aptitude au greffage et l'etat physiologique des plantes joue egalement un role important sur ce facteur. Ainsi, nous 
avons considere qu'une variete etait sensible si le virus avait ete detecte dans au moins une de ses greffes. Ce qui a ete le cas de toutes 
les varietes pour lesquelles le greffage avec un inoculum GFLV ou GLRaV a reussi. L'inoculation de l'ArMV est apparue plus 
difficile a obtenir, sans doute du fait que la vigne n'est pas un bote principal de ce virus. 

11 semble qu'en fait cette methode d'inoculation ne soit pas adaptee au but recherche. La pression d'inoculation est d'une part 
trop forte. D'autre part, le virus etant directement mis en contact avec les vaisseaux, la technique ne permet pas de reperer les 
resistances qui pourraient intervenir aux premiers stades d'une infection naturelle. 

Investigations on natural resistance genes for two grapevine viruses: The fanleaf degeneration and the leafroll disease 

Sum mar y : A great number of grapevine varieties (734) belonging to the different classes of the Vitaceae family (American 
and Asian Vitis, Vitis vinifera, interspecific hybrids) was screened to identify sources of resistance to fanleaf degeneration (GFLV 
and ArMY) and to leafroll disease (GLRaV-1 and 3). Special attention was paid to Middle Eastern Vitis vinifera sources due to the 
possibility that GFLV and V. vinifera evolved together in the Middle East. Inoculation was by green grafting. As the inoculation 
conditions were difficult to control, we considered a variety to be susceptible if the virus was found in at least one graft. That was 
true for all varieties for which the graft with a GFLV or GLRaV inoculum had been successful. It appeared to be more difficult to 
inoculate ArMY, possibly because the grapevine is not the principal host of this virus. 

In fact, it seems that this inoculation technique is not suitable for this type of investigation. On the one hand, the inoculation 
pressure is too strong. On the other hand, as the virus is in direct contact with the vessels, the technique does not allow to identify 
resistances that might occur in the first stage of a natural infection. 

Key words: Vitis, GFLV, ArMY, GLRaV, resistance, green grafting. 

Introduction 

Les maladies du court-nom~ et de l'enroulement soot 
les viroses de la vigne les plus repandues et les plus im­
portantes economiquement. La maladie du court-noue est 
causee principalement par le grapevine fanleaf nepovirus 
(GFLV), bien que dans certaines zones de l'Europe cen­
trale (France, Allemagne) elle a comme deuxieme agent 
1' arabis mosaic nepovirus (ArMY). Ces virus soot trans­
mis respectivement par les nematodes du sol Xiphinema 
index et Xiphinema diversicaudatum. Dans le cas de la 
maladie de 1' enroulement, cinq closterovirus serologique­
ment distincts, appeles grapevine leafroll associated clo­
sterovirus (GLRaV) 1, 2, 3, 4, et 5 ont ete decrits (Hu et al. 
1990; ZIMMERMANN et al. 1990). Les types 1 et 3 sont les 
plus repandus. Les resultats de travaux recents indiquent 
que ces closterovirus seraient transmis par des cochenilles 
pseudococcides (RosciGLIONE et GuGERLI 1986; TANNE et 
al. 1989; ENGELBRECHT et KASDORF 1990; IOANNOU 1993). 

Le traitement par thermotherapie (BAss et LEGIN 1981) 
permet de guerir une plante infectee et la selection sani­
taire d'eviter de propager du materiel virose. Mais ces 
procedures n'empechent pas une recontamination au vi­
gnoble. Dans le cas du court-noue, afin d'eliminer les ne­
matodes vecteurs, un repos du sol d'une dizaine d'annees 
ou plus est preconise avant de replanter. Toutefois, les im­
peratifs sociaux, economiques et Iegislatifs ne permettent 
pas toujours un assolement de longue duree (DALMAsso et 
VuriTENEZ 1978). Ainsi, le moyen de lutte utilise jusqu'a 
present consiste a desinfecter les sols a l'aide de nematici­
des fumigants ou de produits de contact. Mais cette desin­
fection n'est pas efficace sur tousles terrains (RAsKI et al. 
1983), et les produits utilises sont dangereux pour 
l'environnement et deja interdits dans certains pays (Suis­
se, Allemagne, certains etats des Etats-Unis). 

11 est done necessaire de rechercher d'autres metho­
des de lutte, qui soient plus sOres et plus durables. L' obten­
tion de varietes resistantes serait une solution possible. 

Correspondance a: Dr. FLORENCE LAHOGUE, INRA, lnstitut National de la Recherche Agronomique, Centre de Montpellier, UFR de 
Viticulture, 2, place Pierre Viala, F-34060 Montpellier Cedex 1. Fax: 67 61 00 66. 



44 FLORENCE LAHOGUE et G. BoULARD 

Dans le cas du GFL V, l' espece Muscadinia rotundifolia 
presentant une resistance naturelle a la transmission de ce 
virus par X. index (BOUQUET 1981; LIDER et GOHEEN 1985; 
STAUDT et WEISCHER 1992), des programmes de creation de 
porte-greffes exprimant cette resistance ont ete engages 
(BouQUET et DANGLOT 1983; WALKER et al. 1994 ). Toutefois, 
cette resistance n'est pas suffisante pour empecher la 
propagation du virus puisqu'apres quelques annees de 
plantation, ces plantes s'averent etre infectees par le GFLV 
(WALKER et WoLPERT 1994). 11 serait probablement plus 
efficace de combiner au sein d'une meme variete la resis­
tance a la transmission par X. index avec une resistance au 
virus lui-meme. 

Dans le but d'identifier des sources de resistance au 
GFLV, WALKER et al. (1985) ont crible un grand nombre 
d'especes du genre Vitis . Leur etude a fait ressortir deux 
varietes de V. vinifera d'origine moyen-orientale comme 
etant resistantes. L' etude des descendances obtenues apres 
leur autofecondation et leur croisement avec des genoty­
pes sensibles indique que cette resistance serait controlee 
par deux genes recessifs non lies avec un effet d'epistasie 
dominante-dominante (WALKER et MEREDITH 1990). Mais 
ces premiers resultats doivent encore etre confirmes. 

Le travail presente ici a consiste a rechercher au sein 
de la famille des Vitacees des vignes naturellement resis­
tantes soit au GFLV, soit a I' ArMY, soit aux GLRaV-1 et 3, 
I' accent ayant ete mis sur les V. vinifera d'origine moyen­
orientale, du fait de la possible coevolution de la vigne et 
des virus dans ces pays (HEWITT 1976; 0LMO 1976). 

Ainsi, apres avoir regroupe un grand nombre de varie­
tes d'origine diverse, ces demieres ont ete inoculees de 
maniere a tester si elles permettent ou non la multiplicati­
on du virus. L' inoculation mecanique de la vigne semblant 
difficile a obtenir (BROCKBAUER et RtiDEL 1961 ), la tech­
nique employee a ete le greffage, et plus exactement la 
greffe-bouture herbacee qui a I' a vantage de pouvoir etre 
utilisee tout au long de I' annee, qui ne necessite pas de 
disposer d'une grande surface et qui est facile d'utilisation. 
Elle permet en outre une bonne inoculation (LAHOGUE et 
al. 1995). 

Materiel et methodes 

I no cuI u m : Dans le cas du GFLV, l' inoculum 
principal a ete V. vinifera var. Savagnin rose infecte par la 
souche F13. Pour 1' ArMY, nous avons utilise dans un 
premier temps le porte-greffe Kober 5BB, puis dans un 
second temps V. vinifera var. Chardonnay, tous les deux 
porteurs de la souche Syrah. Obtenu par heterogreffage 
in vitro (BAss et VUITTENEZ 1979), ce materiel nous a ete 
foumi par le Laboratoire de Pathologie V egetale, INRA 
Colmar, sous forme de boutures ligneuses. Apres repiquage 
dans des pots de 7,51 contenant un melange sable/perlite 
(60/40) et for~age a 28 oc pendant 1 mois, ces boutures 
ont ete elevees en serre a 24 oc tout au long de l'annee. 

En ce qui concerne les GLRaV, l'inoculum a ete 
V. vinifera var. Merlot noir infecte simultanement par les 

Tableau 1 

Nombre d'origines regroupees pour la recherche de resistance 

Number of accessions tested for resistance 

Espece Nombre d'origines Espece 
test6es 

Vlgnes Amerlcalnes 49 Vlgnes Aslatlques 

V. riparfa 10 V. Colgnetlae 
V. Berfandieri 7 V. Davldil 
V. rupestris 4 V. amurensls 
V. Labrusca 3 V. Piasezkil 
V. Longli ou solonls 3 V. Thunberg/1 
V. arizonica 2 V. betulifol/a 
V. califomica 2 V. Ish/kart 
V. candicans 2 V. Pagnuc/1 
V. cordifolla 2 V. pentagons 
V.coriacea 2 
V. doanlana 2 
V. Simpsonii 2 Vlgnes Euro-aslatlques 
V.baileyana 1 
V. bicolor 1 proles Occldentalis 
V. Champ/nil 1 proles Pontlca 
V. cinerea 1 proles Orientalls 
V. girdiana 1 Origine lnd6termln6e 
V. monticola 1 Autres orlglnes 
V. palmata 1 Obtentions 
V. rubra 1 

Ampelopsls 
Hybrldes lnterspeclflques 86 Parthenocluus 

TOTAL 734 

Nombre d'origlnes 
test6es 

18 

4 
4 
2 
2 
2 
1 
1 
1 
1 

576 

251 
169 
95 
10 
3 

48 

3 
2 
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deux types du virus les plus repandus (1 et 3). Ce materiel 
nous a ete foumi par la Station de Viticulture, INRA Bor­
deaux, sous forme de boutures ligneuses et a ete eleve de 
la meme fas.:on que les varietes infectees par le court-noue. 

M a t e r i e 1 a t e s t e r : Les differentes varietes 
collectees ont ete choisies de fas.:on a constituer un echan­
tillon representatif des differentes classes du genre Vitis, 
l'accent ayant ete mis sur les V. vinifera appartenant aux 
proles pontica et orientalis (NEGRUL 1938), et d'autres gen­
res de la famille des Vitacees. Le nombre de vignes re­
groupees est repertorie dans le Tab. 1. Elles nous ont ete 
foumies sous forme de boutures ligneuses, pour le plus 
grand nombre par le Domaine de Vassal (Station viticole 
de Montpellier). Le fait de disposer d'une telle collection 
a ete d'un grand interet pour realiser ce travail. Certaines 
varietes proviennent egalement des autres unites INRA qui 
assurent la maintenance de collections ampelographiques: 
Stations de Viticulture de Bordeaux et de Colmar, ainsi 
que du Institut fiir Rebenztichtung Geilweilerhof (Allema­
gne). 

Ces vignes ont suivi le meme processus d'elevage que 
les inoculums. 

T e s t s a n i t a i r e : Chaque variete integree dans 
le programme a ete dans un premier temps soumise a un 
controle sanitaire qui a consiste a reperer par test ELISA 
les vignes deja infectees par 1 'un de ces virus: GFL V, ArMY, 
GLRaV-1, GLRaV-2, GLRaV-3, GLRaV-5. Ces tests im­
munoenzymatiques ont ete effectues a partir de jeunes feuil­
les dans le cas du court-noue ou de vieilles feuilles dans le 
cas de 1' enroulement selon le protocole utilisant le syste­
me biotine-avidine pour amplifier la reponse (ZIMMERMANN 
et al. 1990). Les serums ont ete foumis par le Laboratoire 
de Pathologie V egetale, INRA Colmar. 

I n o c u 1 a t i o n : Elle a ete realisee en utilisant la 
technique de la greffe-bouture herbacee (W ALTER et al. 
1990) avec la variete a tester en position de porte-greffe et 
!'inoculum en position de greffon (LAHOGUE et al. 1995). 

Apres passage en serre dite de sevrage favorisant le 
demarrage de la pousse du greffon, les greffes ont ete ele­
vees en serre dans les memes conditions que les plantes­
meres. Un trop fort developpement du greffon a ete empe­
cbe par un rognage regulier. 

Pour chaque virus, dix greffes par variete ont ete ef­
fectuees, constituant ce que nous appellerons un groupe 
d'inoculation. Les inoculations vis-a-vis des differents vi­
rus sont independantes les unes des autres. 

C o n t r o 1 e d e 1' i n f e c t i o n : Tous les 3 ou 4 
mois, un test ELISA a ete effectue sur la variete porte­
greffe de chaque groupe d'inoculation. Lorsque plusieurs 
pieds d'un meme groupe ont repondu positivement au test 
ELISA, le jus de celui qui presentait la plus forte densite 
optique a ete dilue afin d' a voir une idee du degre d' infection 
qu' il presentait. Les valeurs des dilutions ont ete dans le 
cas du court-noue: 1/10, 1150, 1/100, 111000, 1110000, et 
11100000 et dans le cas de l'enroulement: 1110, 1150, 1175, 
11100, 11500, et 111000. 

I n f 1 u e n c e d e 1' e t a t p h y s i o 1 o g i q u e 
de s p 1 ant e s s u r 1' e f f i c a c i t e de t r an s­
m is si on d u G F LV : Afin de tester I' influence de 
1' etat physiologique des plantes au moment du greffage 
sur l'efficacite de transmission du GFLV, 60 V. vinifera 
appartenant aux proles pontica et orientalis ont ete greffes 
a differents temps. Pour chaque serie d'inoculation, le taux 
de reprise au greffage a ete note et le controle de I' infection 
a ete effectue 4 mois et 7 mois apres le greffage. 

Resultats 

En ce qui conceme les tests sanitaires, 734 origines 
ont ete testees en court-noue et 626 en enroulement. 6,4% 
de ces vignes etaient infectees par l'un au moins des virus 
du court-noue (Tab. 2) et 34,2 % presentaient au moins un 
des types d'enroulement. Le plus fort taux d'infection de 
1' espece V. vinifera par rapport aux autres Vitis pourrait 

Tableau 2 

Resultats des tests sanitaires effectues sur les origines regroupees 

Results of sanitary controls made on tested accessions 

Court-noue Enroulement 

Classification Nombre Nombre Nombre Nombre % Nombre Nombre % 
teste infecte infecte infect& par teste lnfecte par 

!!arGFLV 1!8rArMV Court-noue Enroulement 

Vignes Americalnes 49 5 0 5 10.2 42 7 16.7 

Vlgnes Asiati ues 18 2 11.1 12 2 16.7 

p. Occldentalis 251 9 5 12 4.8 239 67 28.0 
p. Pontica 169 10 1 11 6.5 139 62 44.6 

Vlgnes p. Orlentalls 95 12 0 12 12.6 47 30 63.8 
Euro- orlglne lndeterminee 10 0 0 0 0.0 10 8 80.0 

aslatlques autres orlglnes 3 0 0 0 0.0 2 2 100.0 
obtentlons 48 0 1 1 2.1 47 22 48.8 

total 576 31 7 36 6.3 484 191 39.5 

Hybrides lnterspecHiques 86 2 2 4 4.7 83 14 16.9 

Ampelopsls 3 0 0 0 0.0 3 0 0.0 
Parthenoclssus 2 0 0 0 0.0 2 0 0.0 

Total 734 39 10 47 6.4 626 214 34.2 
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s'expliquer par la plus forte multiplication de ces varietes 
et par la necessite de les greffer, ce qui augmente les ris­
ques de contamination. Les cinq representants des genres 
autres que Vitis n'etaient atteints par aucun de ces virus. 

Le taux de reprise au greffage, defini par le pourcen­
tage de pieds pour lesquels le greffon-inoculum est bien 
poussant (pieds appeles lP), a ete relativement stable quel 
que soit le virus inocule, et ce tout au long de 1' annee. 
Mesure un a deux mois apres le greffage, il etait en moyenne 
de 43 %. Le facteur de variation le plus important a ete la 
variete (LAHOGUE et al. 1995). En effet, au sein d'une meme 
serie de greffage, et pour des varietes elevees dans les 
memes conditions, le taux de reprise pouvait varier de 0 a 
70%. 

Toutefois, le virus a pu egalement etre detecte dans 
les pieds appeles IM, c'est-a-dire les pieds qui au premier 
test ELISA avaient un inoculum mort, que le bourgeon de 
celui-ci ait debourre ou non. Ainsi, lorsqu'un groupe 
d'inoculation ne comportait que des pieds IM, un premier 
test ELISA etait effectue et si aucun des pieds ne repon­
dait positivement, un nouveau greffage etait realise. 

Le temps moyen necessaire avant que le virus soit 
detecte a ete variable selon le virus inocule (Tab. 3). 
L' ArMY etait detecte apres un temps moyen beaucoup plus 
long que le GFLV. En effet, un an apres le greffage, il res­
tait encore dans le premier cas 24 % des varietes dans les­
quelles le virus n'avait pas ete detecte contre 2 % dans le 

second cas. Les GLRa V etaient quant a eux detectes assez 
rapidement. 

Mais si nous nous pla~ons dans le cas d'un virus don­
ne, d'une serie de greffage a l'autre, le temps necessairl( 
avant de detecter le virus ainsi que le nombre de pieds 
dans lesquels le virus a ete detecte pouvaient etre varia­
bles pour une meme variete (Tab. 4). 

Au sein d'un groupe d'inoculation, la detection du vi­
rus dans certaines greffes pouvait se faire apres un temps 
beaucoup plus long que la moyenne des autres. 

De me me, certaines varietes ont forme d' enormes cals 
au point de greffe et/ou ont pu montrer un rougissement 
des feuilles. Dans ces cas-la, nous n'avons pas detecte de 
multiplication virale. 

Les dilutions des jus realisees pour 1' enroulement e­
taient plus faibles que celles realisees pour le court-noue 
car les serums diriges contre les GLRa V etaient moins 
sensibles que ceux diriges contre le GFLV ou 1' ArMV. 
Lorsque dans un groupe d'inoculation, les pieds ne 
repondaient positivement en ELISA que pour une dilution 
des jus inferieure ou egale au 11100 clans le cas du court­
noue, au 1175 dans le cas de l'enroulement, un nouveau 
test ELISA etait realise ulterieurement afin de controler si 
le virus continuait a se multiplier ou se stabilisait a cette 
faible quantite. 

Les resultats des inoculations sont presentes dans le 
Tab. 5. Nous pouvons remarquer que la majorite des varie-

Tableau 3 

Resultats des inoculations en fonction du temps. a : Positif en ELISA. b: Negatif en ELISA avec un greffon-inoculum toujours 
poussant (La somme a+b n'atteint pas 100 % car il y a des plantes negatifs en ELISA avec un greffon-inoculum mort) 

Results of the inoculations over time . a: ELISA positive. b: ELISA negative with a scion-inoculum still growing 
(The sum a+b is not equal to 100% because there are plants which are ELISA negative with a dead scion-inoculum) 

GFLV ArM V GLRaV 

%va!Wt~s %va!Wt~IP %va!Wt~ %vari~t~s lP %vari~t~s o/ova.Wt~IP 
~itlves ja} MQ8tives jb} positives ja} negatives lb} ~itivesja} n~~tives jb} 

6 mois apres 72.5 8.0 35.8 48.1 82.1 10.0 
le greffage 

1 an apres 75.8 2.0 44.4 24.1 85.7 5.7 
le greffage 

Tableau 4 

Variabilite de l'efficacite d'inoculation du GFLV entre deux series de greffage. *: Pied faiblement positif 

Vatiability of the efficiency of GFLV inoculation between two grafting assays. *: Weak positive graft 

S6rieA S6rieB 

Vari~t~ Nombre de Nombrede Nombrede Nombrede Nombrede Nombrede 
greffes r~ussies pieds positifs pieds positifs greffes r~ussles pieds positlfs pleds positlfs 

110 ~res4mols a[!res 7 mols /10 a[!r8s4mols a[!res 7 mols 

Ouchtata n•s 2 1 2 6 6 6 
VaritM~ d'oasls n• 45 1 0 1 3 2 2 
Lambrusque A 1 0 0 6 6 6 
Lambrusque E 1 0 0 5 5 5 
Abdukiakl 1 1 1 7 7 7 
Tavkveri 1 0 0 2 0 0 
Aragatzl 2 2 2 7 7 7 
Sapere otzkhanouri 3 3 3 6 6 6 
Kaytagi 1 0 0 3 2 2 
Taschly 3 1. 0 2 0 0 
Kassoufl 1 0 0 6 6 6 
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Tableau 5 

Resultats obtenus sur les varietes inoculees 

Results obtained from inoculated varieties 

Virus inocula Nombre d'origines Nombre d'origines Nombre d'origines Nombre d'origines 

GFLV 
ArMV 

GLRaV 

grellees 

531 
407 
223 

a regreller 

23 
119 
22 

tes sur lesquelles le greffage a reussi ont permis la multi­
plication du virus. Dans le cas de 1' ArMV, toutefois, le 
virus n'a pas pu etre detecte dans un nombre assez im­
portant d'origines. 

Nous avons integre dans l'essai les deux varietes de 
V. vinifera originaires du moyen-orient qui semblaient pre­
senter une resistance au GFL V (WALKER et MEREDITH 1990). 
Tres rapidement, nous avons detecte une forte quantite de 
virus dans la variete 030-51. En ce qui concerne la variete 
030-44, apres plusieurs series de greffage et plusieurs mois 
d'attente, le virus a finalement pu etre detecte en forte 
quantite. 

Nous avons egalement teste les hybrides Vinifera X 

Rotundifolia selectionnes par BouQUET (1983) pour leur 
resistance a la transmission du GFLV par X. index. Meme 
si le taux de reus site au greffage n' est pas tres eleve, la 
detection du GFLV et des GLRaV a ete rapidement obte­
nue. 11 apparal't que le GFLV peut se multiplier de maniere 
importante dans ces hybrides alors que ce ne semble pas 
etre le cas des GLRa V. 

Discussion 

Le temps necessaire avant la detection du virus et le 
pourcentage de pieds dans lesquels il est detecte apparais­
sent done dependre d'une part du virus inocule et d'autre 
part de la possibilite d'obtenir une bonne soudure entre la 
variete a tester et 1' inoculum. 

L' etat physiologique du materiel vegetal est un des 
facteurs importants qui influent sur la reussite du greffage. 
Nous pouvons voir dans le Tab. 4, qui presente une partie 
des resultats obtenus lors de 1' essai visant a etudier 
1' influence de 1' et at physiologique des plantes sur 
1' efficacite de transmission du GFLV, que la serie A a abouti 
a un moins bon taux de reprise que la serie B, ce qui est 
associe a une transmission virale moins efficace: le virus 
n'a toujours pas ete detecte a 7 mois dans Lambrusque A, 
Lambrusque E et Kassoufi dans la serie A alors qu'ill'a 
deja ete a 4 mois dans tous les pieds des memes varietes 
dans la serie B. Le greffage de la serie A n'a done pas ete 
realise a un bon stade physiologique des plantes. 

Dans la serie B, le virus n'est pas systematiquement 
depiste dans tous les pieds d'une meme variete (Variete 
d'oasis no 45 et Kaytagi). En effet, les boutures greffons et 
les boutures porte-greffe ont ete prelevees independam­
ment de leur position sur les rameaux herbaces, ce qui peut 

ayant lortement dans lesquelles le virus 
multlplie le virus n'a pas ete detecte 

504 4 
246 42 
201 0 

se traduire par une soudure plus ou moins bonne et done 
une croissance plus ou moins importante, induisant des 
differences de reponse au sein d'un meme groupe 
d'inoculation. 

La reussite au greffage depend egalement de la vigueur 
des plantes-meres, qui est difficile a homogeneiser d'une 
variete a 1' autre. Les prelevements ont de ce fait ete effec­
tues independamment de ce facteur, ce qui a pu induire 
une Mterogeneite de reponse. 

De meme, les varietes ne presentent pas toutes la meme 
aptitude au greffage. Ainsi, dans le cas des vignes appar­
tenant a un genre autre que Vitis, l'incompatibilite au gref­
fage est importante puisqu' aucune greffe n' a reussi. 11 n' est 
done pas possible de savoir si la non detection du virus 
dans ces vignes est due a une resistance genetique de leur 
part ou a une inoculation defectueuse. Pour certaines va­
rietes, nous avons egalement observe la formation d'un 
gros cal au point de greffe et/ou le rougissement des feuil­
les (cas par exemple de Tavkveri et Taschly, Tab. 4) abou­
tissant a une forte mortalite des greffes. Ces deux phenome­
nes sont aussi des signes d'incompatibilite au greffage qui 
s'accompagnent d'une non detection ou d'un retard a la 
detection du virus. 11 est egalement difficile de conclure 
dans ces cas la. 

Une heterogeneite de reponse a pu en outre etre induite 
par une Mterogeneite de pression d'inoculum. En effet, 
dans le cas du court-noue, tousles rameaux d'une meme 
souche ne sont pas egalement affectes. De plus, au sein 
d'un meme rameau, la quantite de virus presente dans 
chaque bourgeon n' est sans doute pas identique. Le controle 
de chaque greffon-inoculum est difficilement envisageable. 

Tous ces facteurs de variabilite ne permettent done pas 
de definir la resistance selon un critere de temps neces­
saire avant la detection du virus et/ou de pourcentage de 
pieds dans lesquels le virus a ete detecte qui soit generali­
sable a toutes les origines. 

Ainsi, dans le cas ou le virus a ete detecte en forte 
quantite au moins une fois dans une variete donnee, celle­
ci doit etre consideree comme sensible. En definitive, 
malgre le grand nombre d' origines testees (Tab. 5), aucu­
ne ne s'est averee presenter de resistance au GFLV et aux 
GLRaV, meme parmi les V. vinifera d'origine moyen-ori­
entale. Les resistances qui avaient ete trouvees au sein des 
varietes 030-51 et 030-44 ont meme ete infirmees. 

En ce qui concerne les GLRa V, leur localisation dans 
les vaisseaux du phloeme permet d'aboutir a leur detec­
tion rapide dans toutes les varietes pour lesquelles le gref­
fage a reussi. 
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Dans le cas du GFLY, les quelques varietes dans les­
quelles le virus n'a pas ete detecte presentent lors du gref­
fage soit un rougissement des feuilles soit une faible crois­
sance, laissant penser que !'inoculation ne s'est pas bien 
faite. 

Les resultats obtenus avec 1' ArMY different notable­
ment de ceux obtenus avec le GFLY. Nous avons en effet 
constate qu'il fallait plus de temps avant de pouvoir detec­
ter le virus. Ceci se traduit par un nombre assez important 
d'origines dans lesquelles le virus n'a pas encore ete depi­
ste. Une telle difference entre ces deux nepovirus pourrait 
etre expliquee par le fait que la vigne n'est pas un bOte 
principal de 1' ArMY. 11 est alors difficile de parler de resi­
stance. 

Si ce travail n'a pas permis de mettre en evidence des 
varietes naturellement resistantes, il est possible que cela 
soit du au fait que la methode utilisee est trop selective. 
En effet, nous pouvons penser que !'inoculation par gref­
fage entraine une trop forte pression d'inoculum, surmon­
tant ainsi d'eventuelles resistances presentes chez certai­
nes varietes. De plus, il est sfu que la technique ne permet 
pas de reperer les resistances qui pourraient intervenir aux 
premiers stades d'une infection naturelle, c'est-a-dire au 
niveau des premieres cellules infectees. 

Des essais d' inoculation mecanique des racines n' ay ant 
pas abouti, il apparait done que le meilleur moyen 
d'inoculer un virus a une vigne dans le but de rechercher 
des resistances soit !'utilisation de nematodes infectieux 
(dans le cas du court-noue). 

Ainsi, il semble que les seules resistances exploita­
bles actuellement soient celles qui concement la transmis­
sion du GFLY par X. index. Les etudes menees sur 
!'induction de resistance par transformation de la vigne 
avec le gene de la coque proteique du GFLY ouvriront 
peut-etre d'autres perspectives. 
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